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Nous étions à. Romie.
Avant de songer à visiter un seul

monument de la Ville-Eternollo, nouE4
voulûmes, tenter les démarches né-
eçasaires pour no.us assurer la faveuxl
insigne d'une entrevueavec le Saint-
Pr e.
Visiter Romie, c'est d'abord voir le

Pape. Uln-séjour dans ce reliquaire
antique serait-il complet sans cette
vision?

Nous allA.mns donc; présenter nos
lettres de cré(,ance, au Co.IIhge Cana-
dien. M. l'aubbé Clapin étant en va-
cances, à ce moment, nous vîmes
le I.gon -M. Vachier qlui nous fit l'ac-
cuteil amical que l'o~n réserve à de
vieilles co.nnaisa4ances. M. Vacher n'a-
t-il -pas hiabité' longteýmps Montréal
et n'affirme-t-il pas, à chaque fois
qu'ilotn a l'occasion, lesl lkua dô sym-
pathie qlui l'attachent au Canda?

Aussi bien, les Canadiens trouvent
en lui un ami sûr et ob)ligeant, en
mêmnetemps qu'un. édifianut et agréa.
ble causeur.

Le Collè~ge Canadien est notre amn-
ba.ssade auprès du Vatican. Pour

-En tous cas,, je la d1emai
vous, nous dit M. vacher.

Et sur ce, nous; partîmes_ý
ler voir Mgr Biccietti.

Le majordome du pape reçla
les jours, de cinq à. seýpt hieure
près-midi.,

Nous filmues introduites (la
salon pres"qu'immédiatoxnent
de nos, le.ttres que nous n'avi
voulu colifier àý çn
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I Une audience du Saint-Pere

N013 trouF Pl
cem sont atusi
antem qu'une i
bien tenne ; t
eSt propre et r

la sienne, il m'a
le typeý accompli

(et, choisissant l'heure du repw.
soir afin de la lui donner personi

tnent, on remettait, céréinonilu ment, à ma compagne, la lettre
vitation qui nous invitait ddeux à une audience privée (p:ta ) du Saint-Père, le mercredi i

ide pour di moins le quart.
Il fallut voir à notre toilette rd

pour a,_ par un cé,rïémonial tout à fait
cial, mais des plus simples heuri

>ituiment: il suffit d'avoir une rob-e)ituýre, une mantille noire remplaçai
-de l'a chapeau, et pas de gants.

L.es messieurs sont admis en h
n-s son' et cravate blanclie. Pas de gants
munies pluis.

ons pas Je ne saisý qui a fixé les détail
~, car, il cette étiquette. Mais ce que je
ent de c'est que rien n'est plus seyant,
ert.e x tc avanltageuftx à la physionomi~e cjî
bis. Il port de la mantille.
ILu (-a- Drapée cIassiquemoDns à l'espagn
l'autres formant, sur le haut des cheveu3
.politi- bandeaux, une peýite couroi
el de la bouffAe léýgèremnent sur le haut

peigne, et laissant retomber sur
i t (iu, -pue et Jusqu'au bas de la tï
)n àla ses plis vaporeux, la mantille est
l 'Ile de Poème. Quand une fois on en a

t d'au- né. sa tète, on ne voudrait pas d'
1qu'on tre, coiffure.
Dn aus- Le soleil d'Italie, le clair, le b


